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INTRODUCTION : LA CORÉE DU NORD DE KIM JONG-UN : UN PERTURBATEUR CHRONIQUE EN ASIE ORIEN-

TALE ? 

 

MARIANNE PERON-DOISE 

Chargée d’études sur la sécurité maritime internationale à l’IRSEM 

DR. BENOÎT DE TRÉGLODÉ 

Responsable du programme « Équilibres stratégiques et politiques de défense en Asie » de l’IRSEM 

 

 

Revenant sur la guerre de Corée, David Cumin explique que « la frontière (la ligne d’armistice) entre les deux 

États coréens demeura -et demeure- la plus haute zone de tension militaire interétatique du globe » (Cumin, 

2011). Plus de soixante ans après la signature de l’armistice entre les belligérants, cette lecture s’avère toujours 

pertinente alors qu’aucun traité de paix ne semble aboutir et que l’organisation de la sécurité dans la péninsule 

reste immuablement figée dans une logique de bloc. À la faveur de l’accord passé avec les États-Unis en 1953, la 

République de Corée continue de bénéficier de la protection américaine. De son côté, la République Démocrati-

que et Populaire de Corée peut se prévaloir des Traités d’Amitié, de Coopération et d’Assistance mutuelle signés 

en 1961 avec l’URSS et la République Populaire de Chine, qui démontrent l’engagement de défense des deux 

puissances en cas d’attaque sur la Corée du Nord. 

Pour autant, la solidité de ces garanties est amplement questionnée par leurs principaux bénéficiaires et le sys-

tème de sécurité nord-asiatique apparaît comme le champ d’application de référence des théories néoréalistes 

et de la vision d’un Kenneth Waltz selon lequel l’anarchie de la politique internationale - l’absence d’autorité 

centrale - oblige les États à veiller avant tout à leur sécurité s’ils ne veulent pas disparaître (Waltz, 2011). Déve-

loppant des politiques de puissance adossées à des outils militaires aux capacités en constant renforcement, les 

États riverains d’Asie du Nord semblent en effet avoir établi une « balance de la menace ». Cet ordre régional 

apparaît sans cohérence stratégique si ce n’est une communauté d’intérêts qui consisterait à contenir les turbu-

lences nord-coréennes. Il est intéressant de constater qu’en résistant à un ordre régional fondé sur des politi-

ques de puissances en constant ajustement, la Corée du Nord y apporte un ciment de cohérence stratégique qui 

tempère les antagonismes latents. Ceux-ci s’expriment pleinement ailleurs, notamment dans les espaces mariti-

mes en ce qui concerne les acteurs chinois, japonais et américain. La Corée du Nord a bien compris que sa sécu-

rité résidait dans sa capacité à créer de l’instabilité régionale. Il y aurait donc un paradoxe nord-coréen selon 

lequel, dans le monde clausewitzien de l’Asie du Nord, le « perturbateur chronique » nord-coréen contribuerait 

par ses provocations à réguler une dynamique régionale encline à la conflictualité. Or qu’est-ce qu’un perturba-

teur ? Dans son acception la plus courante, c’est une personne qui crée du trouble, du désordre. À son corps 

défendant, le perturbateur nord-coréen jouerait un rôle dans l’ordre régional. 

Néoréaliste, le régime nord-coréen dont l’un des slogans majeurs reste « L’Armée en premier » l’est à plus d’un 

titre. Son isolationnisme autarcique l’a progressivement conduit à la stagnation, voire à une sévère régression 

dans les domaines économique, industriel et social. Il n’est que le domaine militaire dans lequel le pays connaît 

des avancées notables et régulières jusqu’à développer des capacités balistiques et nucléaires. L’avancement 

des programmes de destruction massive nord-coréens, largement souligné par le professeur Takesada, inquiète 

autant ses voisins sud-coréens et japonais que les États-Unis dont des contingents déployés en Asie du Nord-Est, 

et seraient à portée théorique des engins destructeurs. De plus, les missiles balistiques pourraient être équipés 

de charges chimiques et biologiques. Par ailleurs, le domaine conventionnel, la puissance massive de l’artillerie 
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ou la modernisation de l’arme navale, dont nous entretient avec précision le Capitaine de Vaisseau Yoon, consti-

tuent également une menace non négligeable.  

Pressions sur les opinions publiques régionales et internationales, marge de marchandage, garantie de survie du 

régime, l’outil de défense nord-coréen tel que l’on peut le construire d’après les analyses japonaises, sud-

coréennes et américaines, participe d’une triple fonction de chantage stratégique encore renforcée par la natu-

re dictatoriale et imprévisible du régime. Depuis l’arrivée au pouvoir de Kim Jong-un en 2012, le pays a multiplié 

les provocations, dont un essai nucléaire en 2013 - le troisième après ceux de 2006 et 2009 - et de nombreux tirs 

de missiles balistiques de courte et moyenne portée, sans qu’une quelconque limite puisse être apportée. La 

Chine elle-même semble mesurer son soutien au nouveau dirigeant ainsi que le laissent entendre les propos du 

docteur Cai Jian qui, ce faisant, nous livre une clef de lecture. En expliquant que la Chine agirait en fonction de 

ses « intérêts nationaux » si une crise éclatait, le docteur Cai Jian souligne clairement la réalité des calculs straté-

giques régionaux des principaux protagonistes concernés par l’avenir de la péninsule. Avec une alliance américa-

no-sud-coréenne qui multiplie les exercices d’entraînement et un Japon dont l’autonomisation politico-militaire 

se renforce, le système de sécurité nord-asiatique n’est qu’en apparence centré sur la Corée du Nord. Il apparaît 

de plus en plus travaillé par les tendances lourdes qui placent chacune des puissances riveraines sur des routes 

de collision potentielle, Japon/Chine, États-Unis/Chine, Corée du Sud/Japon. Dans ce contexte volatile, la princi-

pale menace que connaîtrait l’Asie du Nord-Est ne résiderait pas dans la perspective d’une nouvelle crise nu-

cléaire nord-coréenne où d’un conflit interétatique Corée du Sud/Corée du Nord. La Corée du Nord et ses turbu-

lences contribuent indirectement à maintenir ce système régional dans une logique de contrepoids coopérative, 

même si par ailleurs, en organisant leur hiérarchie stratégique entre « intérêts nationaux » et contraintes géo-

politiques régionales, certains États sont sur des lignes diamétralement opposées.  

Quelle que soit sa place dans cette hiérarchie stratégique, le perturbateur nord-coréen y figure et, à l’abri de sa 

protection nucléaire, poursuit une politique de nuisance et de prise de risque dont tout l’enjeu est sa survie. 

Selon Bertrand Badie « Le producteur de nuisance peut …espérer monnayer son aptitude à générer des pertes 

et de l’incertitude, et rémunérer ainsi ce subtil mélange de coups portés et de chantage orchestré » (Badie, 

2004). Toutefois, si la sécurité de la Corée du Nord réside dans sa capacité à entretenir une forme d’instabilité 

régionale, le régime est-il définitivement à l’abri sous son parapluie nucléaire ? Le professeur Takesada ne voit 

pas d’issue à l’instabilité régionale engendrée par la stratégie de nuisance nord-coréenne si ce n’est la réunifica-

tion de la péninsule. Toutefois, il ne sait pas comment cela pourrait advenir. 
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LA STRATÉGIE NAVALE NORD-CORÉENNE 
 
CV(R) SUK JOON YOON 

Senior research fellow, Korea Institute for Maritime Strategy, Seoul  

Quels problèmes pose la Corée du Nord à la Marine de la République de Corée (ROKN) et à la Marine 

américaine (USN) ? 

La Corée du Nord continue d’être un sérieux perturbateur en troublant la paix et la stabilité régionales. La prési-

dente sud-coréenne Park Geun-hye a fait plusieurs tentatives de réconciliation avec la Corée du Nord, avec par 

exemple l’Initiative de Paix et de Coopération pour l’Asie Nord-Est (NAPCI) et la Déclaration de Dresden. Cepen-

dant, la seule réponse reçue du dirigeant nord-coréen, Kim Jung-un, a été une escalade de menaces militaires 

contre la Corée du Sud, les États-Unis et le Japon. La Corée du Nord s’est également engagée dans une moderni-

sation navale centrée sur la guerre asymétrique : construction et déploiement de patrouilleurs furtifs dotés de 

missiles, de sous-marins de poche, d’un nouveau type de sous-marin capable de lancer des missiles balistiques à 

moyenne et longue portées et d’une multitude de drones. Depuis 2014, ces derniers ont surtout été observés 

autour des îles éloignées de la péninsule coréenne. Outre les menaces nucléaire et balistique nord-coréennes, il 

existe aussi une situation dangereuse entre les marines des deux Corées, surtout dans les eaux sensibles près de 

la Northern Limit Line (NLL, « Ligne de Limite Nord ») dans la mer Jaune (mer de l’Ouest) : des incidents de tirs 

imprévisibles se sont répétés et de tels accrochages navals peuvent facilement dégénérer à n’importe quel mo-

ment, et peut-être mener à une guerre totale entre la Corée du Nord et la Corée du Sud. De plus, les États-Unis 

déploient des forces terrestres en Corée du Sud qui pourraient inévitablement être impliquées en réponse aux 

provocations militaires nord-coréennes. Elles sont plus de 20 000 et sont contrôlées par le Commandement 

Conjoint des Forces sud-coréennes et américaines. L’aventurisme nord-coréen représente ainsi un danger évi-

dent et bien réel, exacerbé par sa modernisation navale en cours. 

Comment pouvons-nous évaluer les missiles balistiques mer-sol stratégiques (SLBM) ? 

Ce fut une révélation dans le monde en mai dernier quand les Nord-Coréens ont testé avec succès leur missile 

mer-sol balistique stratégique dans la mer de l’Est (la mer du Japon). La Corée du Nord possède un grand nom-

bre de sous-marins conventionnels pour contrer la puissance des forces navales combinées de la Marine sud-

coréenne et de la VIIe flotte américaine ; cette dernière basée au Japon a une grande zone de responsabilité 

dans la région Indo-Asie-Pacifique. La Corée du Nord a tiré une leçon de sa tentative ratée de conquérir toute la 

péninsule coréenne pendant la Guerre de Corée (1950 – 1953) : les capacités de contrôle maritime sont toujours 

cruciales. C’est pourquoi la Corée du Nord essaie à présent de mettre en œuvre le concept d’interdiction mariti-

me en déployant systématiquement ses sous-marins afin de défier le contrôle par la ROKN et la USN dans les 

mers entourant la péninsule coréenne. La preuve la plus évidente de ce défi est apparue lors du torpillage de la 

frégate sud-coréenne Cheonan en 2010. Dorénavant, la Corée du Nord a l’intention d’utiliser la mer comme 

moyen stratégique pour menacer la Corée du Sud et les  États-Unis, en étendant sa menace à Guam et éventuel-

lement à des villes de la côte Est. Les SLBM nord-coréens changent les règles du jeu entre la Corée du Nord et 

les Forces navales combinées américano-sud-coréennes. Certains préféreraient opter pour la politique de l’au-
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truche, mais le pire cauchemar pour la région est imminent : les sous-marins nord-coréens de classe Sinpo, por-

teurs de missiles balistiques mer-sol (SLBM), avec des ogives nucléaires miniaturisées, pourraient déclencher 

une course aux armes nucléaires avec des voisins comme le Japon et Taïwan qui développent leur propre dissua-

sion nucléaire. 

Pourrait-il y avoir d’autres accrochages navals entre les deux Corées ? 

Kim Jung-un est jeune et inexpérimenté. C’est pourquoi il a besoin de renforcer sa position de grand dirigeant, 

mais peu d’options s’offrent à lui. L’économie nord-coréenne reste très faible et il existe une instabilité politique 

considérable. Pour le moment, sa meilleure option est de développer des tensions entre les deux marines. Après 

les conflits navals de 2010 en mer Jaune, cette zone est devenue très sensible pour toutes les parties concer-

nées. N’importe quelle récidive pourrait déclencher une intervention militaire importante des États-Unis, ce qui 

répondrait à l’Accord de défense signé en 1953 entre ces derniers et la République de Corée. La Chine pourrait 

le percevoir comme une grande provocation. De plus, les pays riverains ont d’importantes bases navales en mer 

Jaune. La Chine n’oubliera jamais qu’avec la mer de Chine orientale, la mer Jaune était la route par laquelle les 

grandes puissances occidentales ont dominé la dynastie Qing décadente à la fin du XIXe siècle. Cette mer est 

aussi un théâtre d’humiliation pour la Chine, qui s’est fait envahir par la Marine impériale japonaise, entraînant 

un contentieux territorial maritime avec le Japon. La Chine s’est offusquée à maintes reprises des opérations 

navales conjointes américano-sud-coréennes en mer Jaune, car la proximité du groupe aéronaval de la Marine 

américaine représente une grave menace pour les bases militaires chinoises. Dans ce contexte, la conduite de 

nouveaux essais nucléaires, de tirs de missiles à longue portée et/ou toute autre mesure pour susciter des ten-

sions en mer Jaune par la Corée du Nord seraient extrêmement malvenus, non seulement pour la Corée du Sud 

et les États-Unis, mais également pour la Chine. Néanmoins, le besoin de Kim Jong-un de sécuriser sa position, 

d’extorquer de l’aide financière et d’autres efforts de la part de la communauté internationale pourraient se 

traduire par des initiatives déstabilisantes dans un futur proche. 

Y-a-t-il un espoir de résolution diplomatique comme réponse aux conflits dans la NLL ? 

La NLL a été de facto la limite maritime entre les deux Corées en mer Jaune depuis la fin de la guerre de Corée. 

Après l’armistice, le général Mark Clark, commandant du Commandement des Nations unies, a dessiné unilaté-

ralement une ligne militaire de contrôle en mer Jaune pour s’assurer que la Marine sud-coréenne et les navires 

de pêcheurs n’aillent trop loin au nord et ne provoquent le retour des hostilités. Il y a eu ensuite de nombreux 

incidents caractérisés par de brefs conflits entre les marines des deux Corées dans les eaux relativement confi-

nées des cinq îles Baengnyeong-do, Daecheong-do, Socheong-do, Yeonpyeong-do, et U-do. 

Pour les deux pays, les considérations d’ordre militaire sont d’une importance primordiale et c’est principale-

ment pour cette raison que les deux Corées ne parviennent pas à une solution diplomatique ou à un arrange-

ment sur la NLL. Pour la Corée du Sud, tout déplacement de la NLL vers le sud menacerait la sécurité des cinq 

îles au nord-ouest. S’accorder sur une délimitation maritime en accord avec la loi internationale rendrait difficile 

la défense des îles, même si  chacune possède  ses propres eaux territoriales. De plus, décaler la NLL vers le sud 

permettrait aux forces navales nord-coréennes de patrouiller plus près de l’estuaire de la rivière Han et de 

Séoul, de manière à rendre improbable la bonne volonté de la Corée du Sud à ajuster la NLL. Pour la Corée du 

Nord, la NLL est tout autant un sérieux problème de sécurité militaire : la demande de frontière maritime plus 
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au sud vise à autoriser les patrouilleurs nord-coréens à s’approcher du littoral sud-coréen et à fournir une zone 

tampon maritime plus large contrôlée par la Korean People’s Navy (KPN). Du fait de ces préoccupations spécifi-

ques de sécurité, les deux Corées ne sont pas parvenues à un accord sur une solution diplomatique pour redessi-

ner la frontière maritime dans la mer Jaune, ce qui signifie que les accrochages maritimes intercoréens risquent 

de se poursuivre. 

Carte de Corée du nord 
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 LA PROLIFÉRATION NORD-CORÉENNE : MENACE RÉGIONALE, MENACE GLOBALE ? 

 
DR. HIDESHI TAKESADA  

Professeur, Takushoku University, Tokyo 

 

 

Comment qualifier l’actuelle menace balistique et nucléaire que représente la Corée du Nord ? 

D’emblée, je dirais que la menace balistique nord-coréenne est prise au sérieux par le Japon qui est déjà à la 

portée des missiles Nodong de Pyongyang. Par ailleurs, la Corée du Nord qui a des têtes nucléaires, est avancée 

dans le processus de miniaturisation. Le pays est même en train de développer des missiles balistiques stratégi-

ques sous-marins, SLBM. Jusqu’à présent, le Japon et la République de Corée n’ont pas réussi à s’entendre pour 

coopérer et faire face à la menace nucléaire nord-coréenne en raison de questions historiques. 

Le système de défense antimissile américain déployé en Asie du Nord-Est peut être considéré comme partielle-

ment efficace et crédible. J’introduis une restriction car la Corée du Nord serait à même de détruire les bases et 

facilités militaires sud-coréennes et américaines avec des missiles intercontinentaux balistiques KN-08 et autre 

artillerie de campagne. Le 10 octobre 2015, lors du défilé commémorant le 70ème  anniversaire du Parti des Tra-

vailleurs,  la Corée du Nord a fait étalage du missile KN-09 avec lequel elle serait capable d’anéantir l’État-Major 

militaire sud-coréen de Tajoen. New York et Washington DC sont à la portée théorique du missile KN-08 dont le 

rayon d’action potentiel est de 12 000 km. 

 

Pensez-vous que le régime nord-coréen possède effectivement la capacité de frapper ses proches voisins, japo-

nais et sud-coréen et au-delà ?  

L’arme nucléaire nord-coréenne n’a pas vocation à frapper la Corée du Sud ou le Japon. Il faut la comprendre 

comme un moyen de défier le parapluie nucléaire américain. En cas de conflit sur la péninsule coréenne, la Co-

rée du Nord attaquera le Japon et les bases américaines présentes sur le territoire de l’archipel avec des missiles 

Nodong. Les têtes nucléaires nord-coréennes ne visent ni le Japon ni la Corée du Sud mais les États-Unis. Par 

construction, l’arme nucléaire nord-coréenne escompte contraindre les États-Unis à adopter une politique de 

découplage nucléaire. Les missiles balistiques intercontinentaux (ICBM), de Corée du Nord rendront les États-

Unis réticents à s’engager dans un conflit avec Pyongyang dans la mesure où la menace d’emploi du Taepodong 

2 nord-coréen détruirait les villes de New York et Washington1.  

Vous avez là un exemple de la stratégie de « découplage » nord-coréenne. Le régime croit que les États-Unis ne 

respecteront pas leur engagements militaires envers le Japon et la Corée du Sud s’il brandit une menace nucléai-

re contre la côte Est américaine en faisant état de sa possession de l’arme nucléaire y compris des  missiles Tae-

podong 2, Musudang, KN-08, KN-09. L’idée est de mettre en avant que toute intervention américaine sur la pé-

ninsule coréenne entraînera la destruction de Washington DC. 
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Pensez-vous que Kim Jong-un envisagerait de vendre ou de transférer savoir-faire ou composante nucléaire à 

une organisation terroriste, voire à un  État ? 

Bien sûr, Kim Jung-un est tout à fait capable d’exporter des armes de destruction massive ou de transférer le 

savoir-faire à des groupes terroristes ou autre2. Le régime manque de devises et il cherche à vendre des équipe-

ments militaires pour s’en procurer, y compris des armes de destruction massive. Ceci dit, le monde extérieur 

est relativement mal informé sur l’état réel de l’économie du pays. Pour moi, l’économie nord-coréenne s’est 

graduellement améliorée ces quatre dernières années.  

La Corée du Nord a récemment fait preuve d’une grande confiance dans les avancées de son programme d’ar-

mes de destruction massive en raison de ses activités d’enrichissement d’uranium à des fins militaires et il est à 

craindre que ce dernier atteigne le stade final. Le programme de missile balistique nord-coréen est national, il 

est produit dans des usines à l’intérieur du pays. Ces capacités propres font que Kim Jong-un ne doute pas de 

pouvoir mettre en échec le parapluie nucléaire que les États-Unis offrent à leurs alliés. 

  

Y-a-t-il à vos yeux une option diplomatique viable pour parvenir à une dénucléarisation de la Corée du Nord, ain-

si que les Pourparlers à Six l’escomptaient initialement ? 

Oui bien sûr, il y en a une. La Corée du Nord abandonnera le développement de son programme nucléaire 

quand le régime aura conduit à la réunification de la péninsule - que ce soit par des voies pacifiques ou militaires 

- et que Kim Jong-un sera le Président d’une sorte de « Corée du Nord unifiée ». Ma réponse est que cela est 

quasiment impossible. 

  

Devons-nous considérer que les forces conventionnelles nord-coréennes représentent une force crédible ?  

Oui, les forces conventionnelles de ce pays constituent une menace sérieuse pour la Corée du Sud. Il ne faut pas 

négliger les capacités de cyberattaques nord-coréennes qui peuvent s’exercer à une  échelle mondiale.  

 

Notes 
1 Les experts restent divisés sur le fait que Pyongyang possède des engins intercontinentaux fonctionnels. 
2 Le missile Nodong (ou Rodong) a été exporté vers l’Iran et le Pakistan et a été renommé Shahab-3 et Ghauri. 

 

 

 

 

 

 

 

 

  La Corée du Nord de Kim Jong-un : un perturbateur chronique en Asie orientale ? 



Ministère de la Défense © IRSEM : La Lettre N°6 - 2015 

 13 

 

XI JINPING ET LE DOSSIER NORD-CORÉEN 

 
DR. JIAN CAI  

Professeur associé, Fudan University, Shanghai 

De nombreux experts estiment que la Corée du Nord a perdu sa fonction de « capacité de nuisance » 

dans la politique chinoise vis-à-vis des États-Unis. Plusieurs analyses circulent sur une prise de distance 

croissante entre le Président chinois et le jeune leader coréen à propos des ambitions nucléaires de la 

Corée du Nord. La Corée du Nord a-t-elle perdu son seul allié ? 

Je ne suis pas de cet avis. De nombreux commentateurs, notamment américains et coréens, prétendent que 

depuis l’arrivée de Xi Jinping au pouvoir, la relation bilatérale entre la Chine et la Corée du Nord ne cesse de se 

détériorer. D’après eux, il s’agit d’un changement fondamental dans la politique étrangère de la Chine. Je ne 

partage pas cette position. À mon avis, la politique de la Chine vis-à-vis de la Corée du Nord s’est simplement 

ajustée. 

Il est indéniable que les rapports entre la Chine et la Corée du Nord se sont détériorés ces dernières années. 

L’extrême aventurisme militaire de Kim Jong-un a mis en péril la paix et la stabilité de la péninsule coréenne. Il a 

également été l’une des raisons du pivot américain vers l’Asie, qui a entraîné un déploiement militaire de taille 

dans cette région. Un autre effet a été le réarmement japonais. Ces deux conséquences de la politique de Kim 

Jong-un constituent une menace pour la sécurité nationale chinoise et les intérêts de la Chine. Par conséquent, 

la Chine a accru la pression politique, diplomatique et économique sur la Corée du Nord ces dernières années 

(notamment en imposant strictement les sanctions de l’ONU contre ce pays). Le but de la pression chinoise sur 

la Corée du Nord est de contrôler la politique à risque de ce pays et non pas de l’affaiblir pour en causer l’effon-

drement. L’isolement diplomatique de la Corée du Nord qui résulte de la politique chinoise de ces dernières an-

nées est sans précédent, la Chine étant son plus sûr allié politique, diplomatique et économique, et l’on peut 

même dire qu’elle est son seul allié. Dans les faits, la pression diplomatique exercée conjointement par la Chine 

et la communauté internationale a eu un effet incontestable. En 2014 et 2015, les relations entre la Corée du 

Nord et la Corée du Sud se sont grandement stabilisées et la Corée du Nord n’a quasiment pas usé de provoca-

tion. Cela laisse à penser que l’ajustement de la politique chinoise vis-à-vis de la Corée du Nord a atteint l’objec-

tif recherché, c’est-à-dire la paix et la stabilité de la région. 

La relation bilatérale Chine-Corée du Nord est fondée sur des intérêts stratégiques communs. Aujourd’hui, le 

« nouveau type de rapport entre grandes puissances » (selon lequel chaque puissance respecterait les intérêts 

fondamentaux de l’autre) n’est pas encore établi entre la Chine et les États-Unis. Dans le contexte de l’alliance 

nippo-américaine et du renforcement des liens Corée-États-Unis, la politique de la Chine est de soutenir la stabi-

lité politique de la Corée et de maintenir l’équilibre de la région. La politique coréenne de la Chine ne changera 

donc pas substantiellement à court terme. 
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Même si l’adage « lèvres et dents » (唇齒相依)1 n’est plus vrai, la Chine reste le partenaire économique 

le plus important de la Corée du Nord. Le commerce transfrontalier est prospère. Cela signifie-t-il que 

l’influence économique de Pékin offre au leadership chinois un grand levier sur Pyongyang ? 

Suite aux essais nucléaires nord-coréens, la communauté internationale a pris trois types de sanctions à l’en-

contre de Pyongyang, qui ont incontestablement nui à l’économie du pays. Dans un même temps, la Chine est 

quasiment devenue l’unique partenaire commercial de la Corée du Nord. Le soutien économique que la Chine 

offre à la Corée du Nord a deux buts : d’une part, contribuer à maintenir la stabilité du régime, d’autre part, 

exercer une influence à son endroit. Ce dernier objectif n’a pas manqué de provoquer l’inquiétude chez certains 

qui considéraient que Pyongyang dépendait trop de Pékin ; la purge de Jang Sung-taek a révélé cette inquiétude. 

Cependant, la politique de la communauté internationale visant à isoler la Corée du Nord se poursuit et par 

conséquent, l’influence chinoise en Corée du Nord est vouée à s’accroître. 

Comment pouvons-nous évaluer la nouvelle relation triangulaire entre la Chine, la Corée du Nord et la 

Corée au Sud au regard des questions économiques et stratégiques ? 

La Chine et la Corée du Sud ont signé un accord de libre-échange promouvant la coopération économique et 

commerciale. Cet accord aura sans aucun doute un effet positif sur la stabilité et le développement des relations 

entre les deux pays. Cependant, de nombreux obstacles politiques empêchent le développement de la relation 

bilatérale : l’alliance Corée du Sud-États-Unis et les relations amicales entre Pékin et Pyongyang, en particulier. 

La Corée du Sud coopère peu avec la Chine dans le domaine de la sécurité parce qu’elle continue à compter sur 

les Américains, tandis qu’elle se tourne vers les Chinois en ce qui concerne l’économie. 

Les relations économiques entre la Corée du Nord et la Chine se sont accrues ces dernières années ; mais en 

raison de l’essai nucléaire de Pyongyang et d’autres divergences, les relations politiques se sont distendues. On 

observe ainsi un potentiel champ d’action pour améliorer la relation entre Pékin et Pyongyang. Pour le dire briè-

vement, la stratégie de Pékin consiste à établir l’instauration d’un équilibre diplomatique entre le Nord et le Sud. 

Dans le pire scénario, si une crise éclatait dans la péninsule coréenne (crise nucléaire, chute de la Corée 

du Nord), que ferait Pékin ? 

Si une situation d’une telle extrémité se présentait, la Chine agirait en fonction de ses intérêts nationaux. Elle 

coopérerait avec la communauté internationale vis-à-vis de la péninsule coréenne et n’agirait pas de manière 

unilatérale.  

 

Notes 

1 Proverbe chinois sur la relation sino-nord-coréenne. En anglais : « closer than lips and teeth ».  
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L’APPAREIL DE DÉFENSE NORD-CORÉEN : RÉALITÉ ET PERCEPTION D’UNE MENACE 

SOPHIE GOTELF 

Assistante de recherche à l’IRSEM 

 

Depuis la fondation de la République populaire démocratique de Corée (RPDC)1 et la fin de la guerre de Corée 

en 1953, la défense et la sécurité sont les priorités du régime nord-coréen tandis qu’il s’efforce de maintenir une 

parité militaire avec les forces conjointes de l’alliance américano-sud-coréenne. L’Armée populaire coréenne est 

une armée défensive dotée d’un armement lourd et d’une infanterie nombreuse. Elle doit constituer une force 

capable de réunir les deux Corées, la réunification étant un dogme majeur de la doctrine militaire du pays. C’est 

une armée politique qui constitue le soutien le plus solide d’un régime dictatorial à parti unique transmis de pè-

re en fils de 1948 à aujourd’hui et par ailleurs en perte de légitimité. Toutefois, au-delà de la nature du régime, 

c’est bien le développement accéléré de programmes balistiques et nucléaires, y compris de capacités chimi-

ques et biologiques, qui constitue l’essence de la menace militaire nord-coréenne. Soucieux de renverser le rap-

port de force sur la péninsule à son profit et d’assurer sa survie dans un environnement perçu comme hostile, le 

pouvoir nord-coréen n’a pas hésité à se proclamer « État nucléaire » et à modifier la Constitution dans ce sens 

en 2012.  

En théorie, la Corée du Nord posséderait la quatrième armée la plus importante au monde, avec plus d’un mil-

lion de soldats-citoyens. Son budget militaire représenterait entre 16 et 23 % de son PIB. L’effet de masse paraît 

impressionnant, mais une analyse qualitative confirme les limites réelles des forces terrestres, aériennes et na-

vales, équipées de matériels obsolètes, sous entraînées faute de carburant, et dont les capacités logistiques 

(transports, moyens de communications) présentent des lacunes. Pour compenser la faiblesse de ses moyens 

conventionnels, la Corée du Nord s’appuie sur une stratégie asymétrique et un discours belliciste qui vise à créer 

un environnement incertain et à dissuader tout adversaire potentiel d’une quelconque prise de risque.  

L’état des forces militaires 

Une menace relative en dehors de l’artillerie 

Les forces conventionnelles sont déployées majoritairement au sud de la ligne Pyongyang-Wonsan et sont forti-

fiées par des souterrains. Elles sont considérablement inférieures à celles de la Corée du Sud et des États-Unis. 

En dépit de 4300 tanks, l’équipement général est dépassé. Selon le ministère de l’Unification sud-coréen, les 

équipements les plus récents sont les tanks T-62, les véhicules blindés M-1973 et les tanks Pokpung-ho.   

L’artillerie conventionnelle positionnée le long de la Demilitarized zone, DMZ, (canons autopropulsés 170mm et 

lance-roquettes 240mm) constitue cependant une menace prise au sérieux car susceptible d’atteindre Séoul et 

les éléments américains déployés dans la capitale, dont le haut commandement. Les forces navales sont en 

cours de modernisation. Ce sont des unités anciennes campées dans une posture belliqueuse, comme en témoi-

gnent les accrochages fréquents avec des bâtiments sud-coréens le long de la NLL2. En dépit d’un ordre de ba-

taille aérien pléthorique, le millier d’avions recensés est composé de modèles hors d’âge, d’origine chinoise ou 

soviétique, inutilisables, voire dangereux faute d’entraînement des pilotes. Cependant, l’armée nord-coréenne 

aurait développé un drone (présenté lors de la parade militaire de mars 2013) sur le modèle du Raytheon MQM 

– 107 Streakertarget. Elle disposerait d’une défense aérienne crédible centrée sur la capitale et sur certains sites 
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 sensibles. L’armée conventionnelle dispose d’une composante de réserve de 7.7 millions de soldats (30% de la 

population nord-coréenne entre quatorze et soixante ans). 

 

Les forces spéciales : une capacité d’infiltration non négligeable 

Depuis 1997, la défense nord-coréenne renforce les équipements mécanisés et les exercices d’infiltration des 

forces spéciales.   

Estimées à 200 000 hommes, ces forces ont pour missions le recueil de renseignement, le sabotage et l’entre-

tien d’un climat de guérilla3. Selon des rapports du Pentagone, ce sont les éléments les plus entraînés, les mieux 

équipés, les mieux nourris et les plus motivés. Les forces spéciales sont préparées à infiltrer les lignes ennemies 

par air et par mer (petits sous-marins). Cette capacité est perçue comme une menace très présente par la Corée 

du sud, comme le démontrent plusieurs films sud-coréens4, bien que les forces spéciales aient été inopérantes 

sur le sol sud-coréen depuis 1996. 

Le potentiel de destruction massive : balistique, nucléaire, biologique et chimique  

Les missiles balistiques 

On estime que la Corée du Nord a pu produire une centaine d’unités de missiles SCUB B et C. Ces missiles sont 

développés en continu, comme le démontrent les lancements effectués entre mars 2014 et mars 2015 dans la 

région. Les missiles Nodong et Musudan pourraient théoriquement atteindre la Corée du Sud, le Japon, ou enco-

re Guam. Les missiles Taepodong 1 et 2 représentent une menace pour les États-Unis mais n’ont pas montré de 

capacités concluantes : ils ont besoin d’être améliorés par un vecteur portant capable de survivre dans l’atmos-

phère. La communauté internationale craignait le lancement d’un missile à longue portée courant octobre 2015 

pour l’anniversaire du Parti des Travailleurs de Corée, mais finalement le 13 octobre c’est un modèle de missile 

balistique mer-sol qui a été présenté5. 
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Missiles balistiques Portée 

Toksa 120km 

SCUD-B 300km 

SCUD-C 500km 

Nodong 1300km 

Taepodong-1 1500km 

Musudan 3000km 

Taepodong-2 10000km 

KN-08 12000km ? 

Missile balistique mer-sol 12000km ? 
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Les capacités nucléaires 

Selon l’AIEA, la Corée du Nord disposerait d’environ 40 kg de plutonium utilisable pour produire des armes nu-

cléaires (5 à 8 bombes). Toutefois, leur lancement pose problème comme le démontrent les trois tirs effectués 

jusqu’ici (2006, 2009 et 2013). Les ingénieurs nord-coréens auraient amélioré la miniaturisation des armes nu-

cléaires6, mais se heurtent au manque de matière fissile et de carburant solide.  

Le 15 septembre 2015, Pyongyang a confirmé le redémarrage du réacteur graphite modéré de 5MWe du com-

plexe nucléaire de Yongbyon. Ce complexe abriterait aussi une usine d’enrichissement d’uranium et un réacteur 

à eau légère -toujours en construction- qui permettrait de produire de l’électricité.  

 

Les forces biologiques et chimiques 

L’avancement des programmes d’armes chimiques et biologiques n’est pas clairement établi. Selon la Conven-

tion sur les armes biologiques de 1987, la Corée du Nord possède des centres de production d’armes biologiques 

(anthrax, variole et peste). Elle est également suspectée d’avoir produit des armes chimiques (agents neurotoxi-

ques, vésicants et suffocants), et d’en avoir transmis la technologie à la Syrie. Selon le Livre blanc sur la Défense 

sud-coréen de 2014, la Corée du Nord posséderait un stock de 2500 à 5000 tonnes d’armes chimiques. Elle pour-

rait utiliser ces agents dans des munitions conventionnelles. Par ailleurs, les soldats nord-coréens sont entraînés 

à se battre dans des environnements contaminés (ministère de la Défense américain, 2014). 

La cyberguerre : nouvelle capacité de nuisance nord-coréenne 

L’organisation et la formation des hackeurs 

Les cyber-capacités sont considérées par la Corée du Nord comme un moyen de rééquilibrer son appareil mili-

taire. Pour sa part, en raison du faible accès à internet et de la mauvaise alimentation électrique du pays, la Co-

rée du Nord est relativement peu vulnérable aux cyberattaques (Tobias Feakin, 2013). 

L’unité 121 du « Bureau général de reconnaissance » supervise les cyber-opérations. Les Nord-Coréens sont en-

traînés aux cyber-activités dès leur plus jeune âge. Les enfants doués en sciences et en mathématiques sont sé-

lectionnés et inscrits dans les collèges d’élites de Pyongyang. Ils y suivent un programme de six ans, puis les plus 

brillants vont à l’Université Kim Il Sung, à l’Université de technologie Kim Chaek ou à l’Université Mirin (à Pyon-

gyang ou à Hamheung). Un programme spécialisé de cinq ans (programmation, technologie de l’automatisation, 

reconnaissance technique et cyberguerre) leur est proposé. Les premiers diplômés rejoignent des unités militai-

res ou sont envoyés à l’étranger. Les hackeurs nord-coréens sont donc des militaires formés aux techniques de 

cyberguerre. Leur mission est d’infiltrer les réseaux informatiques, de pirater les informations sensibles et de 

placer des virus dans les cibles. Le « Bureau général de reconnaissance » qui regroupait 500 à 600 cyber guer-

riers dans le centre de recherche 1107 en 2008, en compterait désormais 6000 d’après le ministère de la Défen-

se Nationale sud-coréen.   
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Les caractéristiques des cyberattaques 

Les cyberattaques nord-coréennes auraient coûté 750 millions de dollars à l’économie sud-coréenne en 2013 et 

sur le long terme, seraient susceptibles de coûter beaucoup plus cher en faisant fuir les investisseurs étrangers8. 

Elles ont également pour objectif d’embarrasser le gouvernement sud-coréen en révélant des scandales d’État 

ou en provoquant la fermeture de sites internet gouvernementaux9. En 2012, les hackeurs nord-coréens ont 

révélé que quatre officiels sud-coréens avaient posté des messages politiques en ligne en faveur de Madame 

Park Geun-Hye pendant les élections présidentielles.  Le 17 mars 2015, Séoul a accusé la Corée du Nord d’avoir 

lancé une cyberattaque fin 2014 contre l’opérateur de ses centrales nucléaires (Korea Hydro et Nuclear Power). 

Les hackeurs nord-coréens auraient volé des données sensibles sur la conception des installations afin de provo-

quer un incident dans les réacteurs. Ce type d’attaque souligne la vulnérabilité des systèmes de protection infor-

matique sud-coréens et l’absence de limites des hackeurs nord-coréens quant au choix de la cible. Cette absen-

ce peut aussi révéler que le gouvernement nord-coréen ne mesure pas la portée de ses attaques ainsi que leurs 

conséquences internationales. La Corée du Sud n’est pas la seule visée. Le 24 novembre 2014, Sony Pictures En-

tertainment, filiale américaine en Californie du groupe japonais Sony, a subi une spectaculaire attaque informa-

tique attribuée à la Corée du Nord10 car elle avait pour but d’empêcher la sortie du film américain « L’interview 

qui tue ! », dont le propos ridiculisait le dirigeant du pays Kim Jung-un. 

Les analyses s’accordent pour reconnaître l’obsolescence des capacités conventionnelles de la Corée du Nord, 

notamment si on les compare aux équipements hautement sophistiqués dont disposent ses proches voisins sud-

coréen et japonais. Pyongyang ne peut que privilégier la surprise, les frappes massives d’artillerie et le recours à 

des stratégies asymétriques comme l’usage de forces spéciales, les cyberattaques et l’entretien d’un climat 

d’instabilité psychologique et d’opacité quant à la réalité de ses moyens et de ses intentions. Le développement 

d’armes de destruction massive, notamment balistiques et nucléaires, vise dans ce contexte à rééquilibrer le 

rapport de force dans la péninsule face à la supériorité technologique de l’alliance américano-sud-coréenne, 

mais surtout à assurer la survie du régime. On peut donc penser qu’en dépit des sanctions internationales aux-

quelles elle est confrontée, la Corée du Nord va poursuivre dans une voie diplomatique des extrêmes alternant 

phases de négociations et de provocations, et persister dans le tir de missiles et les essais nucléaires. 
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Notes 

1 Nommée communément « Corée du Nord ». 
2 En 2010, un sous-marin nord-coréen a tiré une torpille sur une corvette sud-coréenne, occasionnant 46 morts. 
3 Le livre blanc sud-coréen de 2014 note aussi que ces forces sont entraînées pour assassiner des personnalités. 
4 Notamment Shiri ou The ghostguard. 
5 Il a été présenté lors d’une exposition florale pour Kim Il Sung et Kim Jong Il. 
6 A noter : des fusées munies d’ogives nucléaires miniaturisées ont été aperçues lors du défilé militaire du 10 

octobre 2015. 
7 10 juillet 2008, Subcommittee on electromagnetic pulse of US House of representatives Armed Services Com-

mittee.  
8 Article du 21 février 2014. 
9 Des rapports américains (par Symantec, Kaspersky Labs et MacAfee) entre 2009 et 2013 citent les hackeurs 

nord-coréens comme responsables de plusieurs cyberattaques contre des institutions sud-coréennes et améri-

caines. 
10 Le directeur du FBI, James R. Clapper, a déclaré le 10 septembre 2015 qu’après une enquête menée par le FBI, 

le gouvernement nord-coréen est bien responsable de l’attaque contre Sony Pictures Entertainment. Il aurait 

volé des informations et se serait introduit dans le disque dur en effaçant toutes les données dans le réseau. 
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